
La Paix dans la famille. 

Historique :  

La famille conçue comme institution, fondée par le mariage et groupant sous le 

même toit, parents et enfants est une réalité historiquement limitée et qui n’a 

que 200 ans d’âge. Elle ne s’est pleinement épanouie que dans les pays 

industrialisés comme si la réalité familiale était liée à la révolution industrielle. 

Cependant l’anthropologie contemporaine montre que le concept est plus 

relatif qu’il n’y parait et qu’il faut examiner d’un point de vue critique, l’idée 

essentiellement normative qu’il y aurait supériorité de notre organisation 

sociale en occident sur d’autres civilisations.  

Dans une première étape de l’histoire humaine qui se prolonge encore 

aujourd’hui dans de nombreuses civilisations, la famille organisée comme les 

occidentaux, n’existe pas. Les individus sont unis par les liens du sang, le travail, 

la propriété commune. Tous les enfants sont élevés ensemble et doivent obéir 

aux adultes, parents, oncles, cousins, etc. Mais ce système va peu à peu 

évoluer. 

En 1840, la famille devient l’institution fondamentale qu’il faut protéger en 

pourchassant toute forme de libéralisation qui menaçait l’unité du couple. 

Nous avons la famille nucléaire parents et enfants.  

En 1960, la famille nucléaire semble menacée. Les ados se désintéressent des 

valeurs parentales. On assiste à une nouveauté historique fondamentale : vivre 

seul ou en bande, loin du foyer familial, qui n’est pas le fameux conflit des 

générations qui est l’hostilité envers les parents. 

En 1968, des manifestations importantes et révoltes populaires de la jeunesse 

avec des slogans, liberté sexuelle, égalité hommes et femmes, indépendance, 

femme rejetant le mari, rejet des institutions tant civiles que religieuses, avec 

éclatement de la famille.  

 

 

 



En 1980, arrivée du SIDA avec prise de conscience devant l’ampleur du 

problème et la gravité de la situation. L’OMS, les médecins, les labos de 

recherche, tous se mobilisent. C’est un réel problème de santé publique 

mondiale qui touche à la vie et à la mort. Aujourd’hui, une nouvelle épidémie 

envahie le monde occidental, c’est le divorce. Comment se situe la famille 

chrétienne face à ces bouleversements ?  

Aucune famille ne peut avoir la paix. Aucun foyer ne peut échapper  aux 

tourbillons de l’adversité sans que la famille et le foyer soient bâtis sur une 

fondation morale solide, la fidélité et le respect mutuel. La famille est la 

première institution humaine. Sans elle, nous n’existerions pas. Par elle, nous 

héritons la langue, la culture, l’éthique, les valeurs essentielles, même la 

religion.   

L’amour est le ciment de la famille. Tout se joue dans la qualité de l’amour de 

l’homme et de la femme, comme conjoints et comme parents. La famille est la 

cellule de la société et de l’église. Une des qualités essentielle au sein de la 

famille est le dialogue, l’écoute, la réconciliation et le pardon. Le devoir de 

parents chrétiens est de transmettre les connaissances et valeurs religieuses 

pour vivre au mieux en harmonie et dans la paix. 

Les racines chrétiennes sont la sève de la famille. La famille est par nécessité le 

premier et dernier bastion de l’honneur des personnes, le lieu où les enfants 

peuvent se préparer à devenir des personnes d’honneur, désireuses et 

capables d’être des personnes de paix. 

Le bonheur est le fondement de la paix. Tant que nous ne sommes pas 

heureux, notre paix intérieure sera toujours perturbée. Une famille en paix est 

une famille où toutes les personnes sont en paix, de même qu’une forêt n’est 

verte que lorsqu’un grand nombre de ses arbres sont verts.  La quête 

fondamentale de notre esprit est de vivre dans un état de bonheur durable ; 

elle ne peut être satisfaite qu’en contactant le domaine d’énergie, 

d’intelligence et de bonheur infinis à la source de la pensée, profondément à 

l’intérieur de l’esprit. Par ses pensées, ses paroles, ses actions, chaque 

personne influence son environnement. Ces influences peuvent être soit 

favorables, soit préjudiciables à la vie.  



Si les personnes sont heureuses et dynamiques, en paix avec elles-mêmes, leur 

environnement reflète cet état de bien-être et naturellement l’état de paix 

prédomine. 

 

De nos jours, des personnes vivent dans le stress et les tensions. De ce fait, la 

paix familiale demeure un concept abstrait et fragile. Toute personne libre de 

stress génère le bonheur et l’harmonie et ainsi contribue à la paix. Cette paix 

est à la base du progrès et le progrès maintient la paix. Pour progresser, il faut 

être créatif de jour en jour. Je pense par exemple à diverses techniques comme 

la méditation Transcendantale, la pleine conscience, ou autres systèmes 

associés à l’esprit, tels que des exercices physiques ou respiratoires. Mais les 

parents ont un devoir vis-à-vis des enfants : transmettre la foi par la prière et 

l’exemple, lecture, partage, l’évangile, la vie d’un saint, etc. 

Prière à Saint Joseph :  

Je vous salue, Joseph,  
Vous que la grâce divine a comblé,  
Le Sauveur a reposé dans vos bras  
Et grandi sous vos yeux,  
Vous êtes béni entre tous les hommes,  
Et Jésus, l’Enfant divin de votre virginale épouse est béni.  
Saint Joseph, donné pour père au Fils de Dieu,  
Priez pour nous dans nos soucis de famille, de santé et de travail,  
Jusqu’à nos derniers jours,  
Et daignez nous secourir à l’heure de notre mort.  
Amen. 
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